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Robert CHOINItRE et Norbert ROBITAILLE*: DESCRIPTION ET UTILISATION DU 
REGISTRE DE POPULATION DES INUIT DU NOUVEAU-QUfBEC 

RfSUMf 

Des chercheurs du Département de démographie de l'Université 
de Montréal, en collaboration avec le ministère des Affaires Sociales 
du Québec, ont constitué, depuis 10 ans un registre des actes d'état 
civil (naissances, mariages, décès) concernant les Inult du Nouveau-Québec. 
Ce registre doit permettre l'étude du comportement démographique de la 
population couverte. A ce registre on a intégré les Informations tirées 
de la liste des bénéficiaires établie au premier ju i l le t 1977 en vue de 
l'application de la Convention de la Baie James et du Nord québécois. 

Cet article décrit les étapes suivies dans l'élaboration du 
registre, sa structure et son utilisation actuelle, ainsi que son exploi­
tation future une fois terminée l'informatisation des données. 

Département de démographie, Université de Montréal, CP. 6128, 
Succursale A, Montréal, QC, H3C 3J7. 
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DESCRIPTION ET UTILISATION 
DU REGISTRE DE POPULATION 

DES INUIT DU NOUVEAU QUÉBEC 

Robert CHOINItRE et Norbert ROBITAILLE* 

Depuis 1967, des chercheurs du Département de démographie de 

l 'Université de Montréal t ravai l lent S l'élaboration d'un registre de 

population permettant d'étudier les caractéristiques démographiques des 

Inuit du Nouveau-Québec, Cet art ic le veut donner un bilan de la courte 

existence du registre, en présentant l 'historique des démarches suivies 

ainsi que la structure et l 'exploitat ion possible de ce registre. 

!• La nécessité d'un registre de population pour les Inuit 

Durant les années I960, l ' i n té rê t porté aux populations autoch­

tones du Nouveau-Québec, dont les Inu i t , s'est accru â la suite du déve­

loppement de l 'exploitat ion des richesses naturelles de cette région, et 

du besoin de faire bénéficier les autochtones des mêmes subsides et ser­

vices gouvernementaux—allocations sociales, pensions diverses, Instruc-

Département de démographie, Université de Montréal, CP. 6128, 
Succursale A, Montréal, QCj H3C 3J7 
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tion —qui étaient octroyés au reste de la population québécoise. Mais 

afin d'appliquer les différents programmes gouvernementaux, on devait 

connaître certaines caractéristiques démographiques comme l'Sge, l'état 

matrimonial et le nombre d'enfants à charge. En ce qui concernait les 

Inuit du Nouveau-Québec, i l existait trois sources de données: le recen­

sement canadien, les statistiques de l'état civil et les listes adminis­

tratives des différents villages inuit. Or prises individuellement, ces 

trois sources s'avérèrent déficientes pour l'étude des caractéristiques 

démographiques de cette population. D'un recensement â l'autre, l'examen 

de l'évolution des générations montrait un mauvais dénombrement de l'Sge 

des Inuit, alors qu'en l'absence de migration, l 'effectif de certaines 

générations augmentait dans le temps: logiquement, une diminution 

devait se produire, suite S la mortalité (L. Normandeau, 1976; L. Normandeau 

et J. Légaré, 1979). En fa i t , pour connaître les caractéristiques démo­

graphiques de base des Inuit, le recensement ne peut être d'une grande 

ut i l i té , si ce n'est pour donner une idée de l 'effectif total de population. 

En effet, un grand nombre parmi ceux-ci ne se souviennent pas de leur Sge, 

de leur lieu de naissance ou du nombre d'enfants qu'ils ont eus. De leur 

cSté, avant 1975, les listes administratives n'ont pu être d'aucun secours. 

Ces listes ne répondaient qu'à des fins administratives alors que d'une 

liste à l'autre, on ne faisait que soustraire les décès et additionner 

les naissances sans vérifier les informations déjà recueillies (F. Bernëche 

et L. Normandeau, 1981). Comme la qualité et la régularité des listes 

variaient d'un village â l'autre, i l devenait impossible de connaître la 

situation, S un moment précis, pour l'ensemble des villages inuit. Fina­

lement, pour l'état c iv i l , depuis 1952 le Bureau fédéral de la statistique 

ne publie plus de données selon l'origine ethnique —certains gouverne­

ments provinciaux ayant cessé de demander cette caractéristique sur les 

formulaires de l'état civil — i l n'est donc plus possible de connaître 

les effectifs de naissances et de décès des Inuit. Or même si ces effec­

t i fs peuvent être connus pour le Québec sur demande spéciale — le Québec 

ayant conservé jusqu'en 1975 la question de l'origine ethnique sur ses 

formulaires— la structure par Sge des mères, en ce qui concerne les 

naissances de même que celle des décédés, demeurent toujours inconnues. 



73 

Ces quelques fa i ts ont inci té Jacques Légaré, du Département de 

démographie de l 'Université de Montréal, S créer un registre de population 

dans le but de mieux connaître les caractéristiques démographiques des 

Inuit du Nouveau-Québec. 

2. La structure du registre 

La philosophie de base du registre consistait â ne retenir que 

des renseignements venant de sources o f f i c ie l l es , c'est-â-dire d'enregis­

trements d'actes d'état c i v i l . Ces renseignements étaient plus valables 

que ceux recuei l l is dans les recensements, puisque le calcul de l'Sge 

d'un Inuk f a i t â part i r de son acte de naissance est plus exact que l'âge 

déclaré par l ' indiv idu lui-même ou par un proche parent. Lors de sa créa­

t i on , on avait donc prévu n'intégrer au registre que des actes d'état 

c i v i l . Jacques Légaré du Département de démographie bénéficiait alors 

d'une entente avec le ministère des Affaires sociales du Québec lui per­

mettant de recevoir les photocopies de tous les actes touchant les Inuit 

du Québec. En retour, i l s'engageait, par souci de respecter la confi­

dential i té des données, â n'émettre aucune information de nature ind iv i ­

duelle concernant les Inui t . Les premiers actes de naissance datent de 

1926 et les actes de décès de 1941. Le Département a reçu très peu d'actes 

de mariage puisque les unions, en majeure part ie, ne semblent pas faire 

l 'objet d'un enregistrement 5 l 'é ta t c i v i l . 

A l ' in tér ieur du registre, une fiche a été établie pour tout 

Inuk possédant un acte de naissance ou de décès, pour les parents de cet 

individu déclarés dans l 'acte de naissance ou de décès, pour le conjoint, 

déclaré dans l 'acte de décès et finalement pour les individus apparaissant 

sur un acte de mariage. Le fonctionnement du registre des Inuit a été 

basé sur le registre hollandais. Sur chaque fiche individuelle, on t r a i t e , 

au recto, des renseignements concernant 7 caractéristiques (J. Légaré, 

1971): 

- Identif ication de l ' ind iv idu: - numéro de disque et nom. 
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- La naissance: - date et lieu de naissance; 

- lieu de résidence des parents au moment de la 
naissance; 

- identification des parents: numéro de disque, 
date, lieu de naissance, origine ethnique. 
Sont-ils décèdes? Etaient-ils mariés a la 
naissance de cet enfant? 

Le décès: - date, lieu et cause du décès. 

- L'adoption: 

Le mariage: 

- lieu et date de l'adoption; 

- identification des parents adoptifs ( i l s'agit 
des mSmes renseignements que pour les parents 
naturels). 

- l ieu, date et type du mariage; 

- identification du conjoint: lieu et date de 
naissance, nom et numéro de disque; 

- rupture d'union s' i l y a lieu: cause, date et 
Heu de cette rupture. 

L'occupation: - nom des différents emplois, ainsi que la date 
du changement. 

- Lieu de résidence: - enumeration des différents lieux de résidence 
ainsi que la date du changement. 

Le sexe de l'individu est identifié par la couleur de la fiche, 

les fiches vertes sont attribuées aux Inuit de sexe masculin, alors que 

les fiches jaunes représentent les individus de sexe féminin. 

Au verso de la fiche, on retrouve des renseignements sur les 

enfants de l'individu comme le nom et le numéro de disque de chaque enfant, 

le lieu et la date de naissance, son sexe; la date et le mode de son 

départ de la cellule familiale. I l est à noter que certaines caractéris­

tiques ont été déterminées de façon indirecte. Ainsi, on a admis un chan­

gement de lieu de résidence ou d'occupation, le jour où sur un acte quel­

conque, un lieu de résidence ou une occupation différait de l'ancien. De 

même, on a considéré deux personnes mariées Tune à l'autre lorsqu'elles 

se déclaraient ainsi sur Tenregistrement de naissance d'un enfant. 
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Dans le registre, les fiches ne sont pas classées par ordre 

alphabétique de nom, mais plutôt par numéro de disque, étant donné que 

le nom ne représente pas un caractère permanent chez les Inuit puisque 

son orthographe peut changer, de sorte qu'il devient souvent méconnais­

sable. De même sur les bandes magnétiques, suite à 1'informatisation 

des dossiers du registre, on ne retrouve que le numéro de disque pour 

identifier les individus. Ce numéro de disque^ est attribué à l'Inuk 

lors de sa naissance et est conservé par celui-ci jusqu'à sa mort. Les 

numéros de disque se divisent en douze séries représentant autant de ré­

gions du Canada. Les séries El â E7 et Wl â W3 se trouvent dans les 

Territoires du Nord-Ouest alors que les séries E8 et E9 représentent les 

Inuit du Nouveau-Québec ainsi que ceux des îles Belcher et Ki11inik, ces 

deux îles appartenant aux Territoires du Nord-Ouest. En ce qui concerne 

les Inuit des autres régions du Canada, nous ne savons pas si un numéro 

de disque leur est attribué. 

Théoriquement, le registre ainsi créé â partir des actes d'état 

civil devrait permettre d'effectuer des études démographiques approfondies 

sur les Inuit du Nouveau-Québec. La réalité est cependant toute autre, 

puisque l'enregistrement des faits d'état civil de la population inuit 

est très incomplet. Ainsi Louise Normandeau et Jacques Légaré (L. Normandeau, 

1976, 1976a; L. Normandeau et J. Légaré, 1979) ont montré, â partir de nais­

sances retrouvées sur les listes administratives, que le sous-enregistrement 

des naissances â l 'état civil pouvait atteindre les 50%. Bien qu'il ne 

soit pas possible d'effectuer la même vérification pour les décès, on peut 

facilement supposer que le sous-enregistrement des décès est au moins égal 

a celui des naissances. Les actes d'état civil â eux seuls ne représen­

tent donc pas une base suffisante pour l'élaboration du registre des Inuit. 

Nous verrons un peu plus loin comment nous avons tenté de pallier cette 

carence. 

En 1975, avec le remplacement de la question de l'origine eth­

nique par celle de la langue maternelle sur les formulaires d'état civil 

1. Pour plus de renseignements, voir â ce sujet B. Roberts (1975). 
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du Québec, i l devenait plus diff ici le de cerner la population visée par 

le registre. Depuis lors, plusieurs critères doivent être utilisés pour 

déterminer l'appartenance à l'origine inuit des individus apparaissant 

sur les actes d'état c iv i l . Ces critères sont la langue maternelle, le 

lieu de résidence, le nom et la présence d'un numéro de disque. Alors 

qu'auparavant, le numéro de disque se retrouvait sur tous les actes tou­

chant des Inuit, on a maintenant tendance à l'omettre de plus en plus fré­

quemment. Celui-ci ne peut donc servir de seul critère pour déterminer 

l'appartenance au peuple inuit. 

La signature de la Convention de la Baie James et du Nord qué­

bécois, le 11 novembre 1975, entre les autochtones du Nouveau-Québec et 

le gouvernement québécois devait fournir une deuxième source de rensei­

gnements pour le registre des Inuit; i l s'agissait de la liste des béné­

ficiaires inuit. En effet, suite à cette convention, les Cris et Inuit 

cédaient leurs droits et titres sur les terres du Québec, en retour de 

quoi ils recevaient une compensation monétaire de 225 millions de dol­

lars — dont 95 millions pour les Inuit — ainsi que certains titres et 

droits de chasse et pêche. Afin de déterminer les individus admissibles 

à ces compensations, on a formé une Commission d'inscription chargée de 

tenir un registre des Cris et Inuit bénéficiaires de la Convention. De 

cette Commission e$% sortie une liste par village des bénéficiaires inuit 

en date du premier ju i l le t 1977. Pour les Inuit, les règles d'admissi­

bi l i té aux bénéfices de la Convention de la Baie James sont les suivantes 

(G. Lachance-Brulotte, 1976): 

Au 15 novembre 1975, être d'ascendance inuit, être né 
au Québec ou résider habituellement au Québec ou être 
reconnu membre d'une des communautés inuit. 

A partir du 16 novembre 1974, être enfant légitime ou 
illégitime ou adoptif par f i l iation paternelle ou mater­
nelle des personnes reconnues admissibles au point pré­
cédent. Etre conjoint —quelque soit l'origine eth­
nique —des personnes admissibles au 15 novembre 1974. 

Les renseignements contenus sur la liste de la Commission ne 

sont pas aussi précis que ceux provenant des actes d'état c iv i l . Cependant, 
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i l s peuvent être considérés comme très valables, puisqu'ils sont vérif iés 

par un comité local d ' inscr ipt ion, formé de trois personnes, et d'une 

commission d1appel. La l i s te ne fournit pas des données aussi détaillées 

que les actes d'état c i v i l mais a l'avantage de rendre accessible, pour 

la première fo i s , une information nominative concernant l'ensemble de la 

population de tous les villages inu i t du Nouveau-Québec, à un moment précis. 

De plus, la l i s te renferme des informations sur des Inuit habitant les 

Territoires du Nord-Ouest et admissibles aux bénéfices de la Convention. 

Ceci permet d'éliminer ces individus du f ich ier , puisqu'ils ont émigré hors 

du Nouveau-Québec. Les informations contenues sur la l is te et uti les au 

registre sont: le nom, le numéro de disque, la date de naissance, le l ieu 

de résidence et le statut fami l ia l . Comme les individus sont regroupés 

par famil le, i l est possible de déterminer les parents des enfants repérés 

pour la première fo is , et aussi d 'établ i r des liens matrimoniaux. Lorsque, 

pour une même caractéristique, l' information provenant de la l i s te d'une 

part, et des actes d'état c i v i l d'autre part, d i f fèrent, on ne retiendra 

dans notre registre que l'information fournie par l 'é ta t c i v i l . 

Finalement, dans un troisième et dernier temps, on a décidé 

de faire appel à une autre source pour rendre encore plus complète la 

couverture de la population inu i t par le registre; i l s 'agit des différen­

tes l istes administratives, et d'une l is te nominative fournissant une date 

de naissance pour la plupart des numéros de disque des séries E8 et E9 

décernés avant 1970, ainsi que quelques dates de décès. Etant donné que 

les l istes administratives ont été élaborées d'une façon plus ou moins 

précise, elles n'ont servi qu'à ouvrir des fiches pour des individus 

n'ayant pas été détectés par l 'é ta t c i v i l et la l i s te de la Commission, 

et à leur attr ibuer une date de naissance et un l ieu de résidence. D'un 

autre côté, la l i s te nominative, en plus d'avoir été ut i l isée pour ouvrir 

de nouvelles fiches, a servi à attribuer dans certains cas des dates de 

naissances ou, quelquefois, de décès à des individus repérés antérieure­

ment, mais dont la date de naissance ou de décès éta i t inconnue. Ces 

l istes n'ont donc joué qu'un faible rôle dans l 'édi f icat ion du registre. 
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Figure 1 

Effectifs dts Inult rejoints par l'état civil, selon le numéro de disque 
et le lieu de résidence. Nouveau-Québec, 1er juillet 1977, 

CANADA 

NOUVEAU-QUEBEC TERRITOIRES DU NORD-OUEST 

Source: Registre de la population des Inult du Nouveau-Québec, Département di démograptit*. 
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A l'aide de figures, i l sera possible de montrer la part jouée 

par les trois sources dans la structure du registre. Chaque figure pré­

sente un portrai t de la population inu i t couverte par le registre et con­

sidérée comme étant vivante et résidant au Nouveau-Québec au premier 

j u i l l e t 1977. Les quelques ef fect i fs donnés pour les Territoires du 

Nord-Ouest concernant des individus qui ont été détectés par l 'é ta t c i v i l 

ou la l i s te de la Commission, mais qui ne font pas partie du registre» 

puisque celui-ci se l imite au Nouveau-Québec. 

La figure 1 présente les Inuit vivants au premier j u i l l e t 1977 

et apparaissant sur un acte d'état c i v i l du Québec. Le l ieu de résidence 

â cette date est déterminé par la dernière adresse connue selon les trois 

sources. Sur les 4282 individus ainsi re jo ints, le registre en renferme 

4138, soi t tous ceux qui résident au Nouveau-Québec. De ces 4138 indi­

vidus, prés de 93% possèdent un numéro de disque E8 ou E9, ce qui signi­

f i e , rappelons-le, qu ' i l s sont nés au Nouveau-Québec ou dans les îles 

adjacentes. Les 27 individus ayant un numéro commençant par El â E7 et 

résidant au Nouveau-Québec sont des immigrants alors que les 113 Inuit 

dotés d'un numéro des séries E8 ou E9 et résidant dans les Territoires du 

Nord-Ouest sont ou des emigrants ou des résidants des îles Belcher et 

K i l l i n i k . 

Sur la figure 2, on retrouve intégralement les ef fect i fs t i rés 

de la l i s te de la Commission. Ainsi au premier j u i l l e t 1977, i l y avait 

4523 Inuit résidant au Nouveau-Québec qui se sont inscri ts sur la l i s t e . 

Tous ces individus sont compris dans le registre. Parmi ces 4523 individus, 

près de 97% possèdent un numéro de disque des séries E8 ou E9. La l is te 

comporte également 305 Inuit qui résident dans les Territoires du Nord-Ouest» 

ainsi que 81 individus ayant migré des Territoires du Nord-Ouest vers le 

Nouveau-Québec. 

La figure 3 permet de voir la structure entière du registre 

au premier j u i l l e t 1977 ainsi que l'apport individuel de chacune des trois 

sources. Ainsi , l ' u t i l i sa t i on des renseignements fournis par la l is te 

de la Commission a eu pour ef fet d'ajouter 832 individus de plus au regis-
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Figure 2 

Effeetif8 dea Inuit rejoints par la Commiaeion dfinacrlption. aelon Ie 
numéro de diaque et le lieu de résidence, Nouveau-Québec, 1er lulllet 1977« 

CANADA 

Source: Liste de la Commission d'inscription, Convention de la Bale Jam?» et du Nord quéMtoi», 
1977. 
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Figure 3 

Effectifs du registre des Inuit selon la source d'information, 
le numéro de disque et le lieu de résidence. Nouveau-Québec. 1er luillet 1977. 
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tre initialement construit à part i r des seuls actes d'état c i v i l . De 

même, l'apport des l istes administratives et nominatives a permis l 'addi­

t i on , dans une troisième étape, de 205 autres personnes. La population 

vivante et résidante du registre au premier j u i l l e t 1977 est passée, 

successivement de 4138 individus â 4970 avec la l i s te de la Commission, 

et finalement â 5175 personnes dont au moins 105 immigrants. Parmi les 

5175 personnes considérées vivantes par le registre, 3673 ou 71% se trou­

vent â la fois sur un acte d'état c i v i l et sur la l i s te de la Commission. 

Les renseignements contenus dans le registre sur ces 3673 individus sont 

très détaillés puisqu'ils proviennent de deux sources of f ic ie l les et com­

plémentaires, ce qui n'est pas le cas pour les 1502 autres individus dont 

les informations ne sont tirées que d'une seule source o f f i c ie l le (état 

c i v i l ou l i s te de la Commission) ou des l istes administratives. Les 

l istes administratives n'ont en effet servi qu'a donner des informations 

sur les individus repérés par aucune de ces deux sources o f f i c ie l les . 

Bien que le registre détermine un e f fec t i f de 5175 Inuit rési­

dant au Nouveau-Québec au premier j u i l l e t 1977, 11 ne faut pas en conclure 

immédiatement que cela représente la population réel le. L 'ef fect i f obtenu 

a part i r de la l is te de la Commission, soit 4523, s'approche beaucoup plus 

de la réa l i té . En f a i t , le registre possède deux vices de forme reliés â 

la couverture des décès. Le premier concerne les individus apparus sur 

un acte d'état c i v i l et décédés avant 1941, soit avant l ' introduction d'un 

système d'enregistrement des décès chez les Inui t . Comme ces individus 

ne possèdent pas d'acte de décès, i l s ne peuvent sor t i r du registre et sont 

donc considérés vivants par ce lu i -c i . Le deuxième se rapporte au sous-

enregistrement des décès. Alors qu ' i l a été possible de rejoindre, par 

les différentes l i s tes , la majorité des naissances non-enregistrées a 

l 'é tat c i v i l , l'opération est irréalisable pour les décès non-enregistrôs. 

Ainsi, la population vivante du registre s'accroît, d'année en année, plus 

rapidement que la population réelle suite au sous-enregistrement des décès. 

Ces deux lacunes expliquent en grande partie la différence d 'e f fec t i f , soit 

652, entre le registre et la l i s te de la Commission. On pourrait éliminer 

une partie de ces individus, en considérant leur date de naissance, et en 

supposant qu'à un certain Sge, tout le monde devrait être mort. De même, 



83 

lorsqu'un individu demeure absent sur les listes consécutives des dernières 

années, on pourrait le supposer mort ou émigré. Les listes administratives 

des cinq dernières années, qui sont de bien meilleure qualité que les an­

ciennes, ainsi que la liste de la Commission seraient toutes indiquées pour 

cette opération. 

3. Utilisation du registre 

Le registre n'a pas encore atteint son u t i l i t é maximale puisque 

l ' informatisation des renseignements contenus sur les fiches n'est pas 

complétée. Ainsi, pour le moment, les mesures possibles ne peuvent s'ef­

fectuer qu'à la suite de compilations manuelles. Voici quelques exemples 

de l ' u t i l i sa t ion que Ton peut faire actuellement du registre. A part i r 

des ef fect i fs de naissances et de décès fournis par le registre d'une 

part, du recensement canadien et des populations estimées par le registre 

entre deux recensements, d'autre part, i l a été possible de mesurer som­

mairement l 'évolution de la fécondité, de la mortalité et de l 'accrois­

sement des Inuit lors des dernières décennies. Les mesures de la morta­

l i t é devront être analysées avec beaucoup de prudence en raison du sous-

enregistrement des décès. 

On devra cependant être conscient que l'image de la population 

contenue dans le registre, pour une date passée, continue d'évoluer â 

mesure que de nouvelles informations sont compilées. L'image de la popu­

lation donnée par le registre est donc fonction de l 'é ta t de celui-ci 

au moment de l'analyse. Ainsi, les résultats qui seront présentés c i -

dessous sont le re f le t de la situation du registre au 1 e r j u i l l e t 1977. 

3.1 Le taux brut de natal i té 

I l existe plusieurs indices servant a mesurer la fécondité. 

Le taux brut de natali té est le plus simple mais aussi le moins spécif i­

que puisqu'il est influencé par la structure par 3ge de la population. 

Ce taux se calcule en rapportant le nombre annuel moyen de naissances 

ayant été observées durant une période donnée a l ' e f f ec t i f total de la 

population au milieu de cette période. Sur la figure 4, on remarque les 



Figure 4 

Taux bruts de natal i té des Inuit du 
Nouveau-Québec et de la population totale 
du Québec » période 1930-1932 5 1975-1977 
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deux sommets at te ints, en 1931 et 1961, par le taux brut de natali té 

des Inui t . Depuis cette dernière date, le taux a diminué d'une façon 

constante. Lorsqu'on compare la natal i té de la population inui t à celle 

de l'ensemble du Québec, on voit qu'elle sui t les mêmes tendances tout 

en étant nettement supérieure. La baisse de la natal i té semble avoir 

débuté plus tard chez les Inui t . Bien que la natal i té des deux popula­

tions suive un même modèle, on ne peut associer â ces deux populations 

les mêmes explications dans la variation de la nata l i té , les modes de vie 

étant trop différents. Pour les Inu i t , la courbe peut être â la fois 

influencée par la qualité de l'enregistrement et les variations de la na­

t a l i t é , même si on a tenté d'enrayer le plus possible le sous-enregistrement 

des naissances. La hausse constante observée entre 1941 et 1961 peut 

donc s'expliquer â la fois par une amélioration du niveau de vie — dimi­

nution du nombre de morts-nés, de fausses couches — e t par une amélio­

ration de l'enregistrement, tandis que la baisse des années 1960 peut sans 

doute coïncider avec une volonté de réduire les naissances, sans que l'on 

puisse exclure totalement pour les dernières années une détérioration de 

l'enregistrement des événements. 

3.2 Le taux global de fécondité générale 

Le taux global de fécondité générale a l'avantage, par rapport 

aux taux brut de natal i té, de ne pas être influencé par la structure par 

Sge de la population, alors qu ' i l rapporte le nombre de naissances ob­

servées aux ef fect i fs de femmes en Sge de procréer. La figure 5 montre 

une évolution analogue â celle observée pour le taux brut de natal i té. 

La population inu i t possède donc une fécondité beaucoup plus forte que 

la moyenne québécoise, mais qui est en baisse depuis les années 60 3 

cause, vraisemblablement, d'une ut i l isat ion de plus en plus marquée de 

moyens contraceptifs. 

3.3 Le taux brut de mortalité 

Certaines mesures uti l isées pour estimer la mortalité d'une 

population peuvent entraîner des erreurs d' interprétation. Ainsi, le taux 

brut de mortal i té, qui est le rapport du nombre annuel moyen de décès 
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Figure 5 
Taux globaux de fécondité générale des Inuit 
du Nouveau-Québec et de la population totale, 

Période 1930-1932 5 197(£Ï972 
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durant une période donnée à la population moyenne de cette période, dépend 

a la fois de la structure par âge et de l'état sanitaire général de la 

population étudiée. Sur la figure 6, on constate que le taux brut de mor­

tal i té des Inuit n'a cessé de diminuer de 1951 a 1976, passant de 37%S 

5%0alors qu'il devient inférieur a la moyenne québécoise. Les taux des 

deux populations ne sont cependant pas comparables, puisque les Inuit 

présentent a la fois une structure par Sge plus jeune et un sous-enregis­

trement des décès nettement plus important. 

3.4 Le taux de mortalité infantile 

Le taux de mortalité infantile va permettre de mieux Illustrer 

la situation des Inuit par rapport a la moyenne québécoise. En effet ce 

taux, qui représente le nombre de décès d'enfants de moins d'un an, durant 

une période donnée, divisé par le nombre de naissances durant la même 

période, n'est pas affecté par la structure par Sge de la population et 

constitue un excellent indicateur des conditions sociales, économiques 

et sanitaires d'une population. La figure 7 présente une légère hausse 

du taux durant les années 1950 suivie d'une chute importante jusqu'à 1971, 

et finalement d'une stabilisation du taux depuis ce temps. La comparaison 

avec la moyenne québécoise montre une forte surmortalité chez les Inuit, 

bien que l'écart semble diminuer durant les dernières décennies. Alors 

que la hausse du taux de mortalité infantile durant les années 1950 ne 

semble pouvoir s'expliquer que par une meilleure couverture des décès a 

l'état c iv i l , la baisse des décennies subséquentes reflète sans doute une 

amélioration réelle des conditions sociales et sanitaires chez les Inuit. 

Cependant le taux de mortalité infantile véritable des Inuit, compte tenu 

du sous-enregistrement des décès â l'état c iv i l , devrait se situer a un 

niveau beaucoup plus élevé. C'est ce qu'ont démontré Louise Normandeau 

et Jacques Légaré (L. Normandeau et J. Légaré, 1979; J. LÔgaré, 1981)f 

a l'aide d'une méthode permettant d'estimer les effectifs de décès infan­

tiles ayant échappé a l'état c iv i l . Les taux ainsi obstenus sont beaucoup 

plus élevés mais montrent une chute constante jusqu'à la fin des années 

1960, alors que la hausse observée durant les années 1950 se change en 

baisse a la suite de cette correction. La stabilisation du taux de mor-
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Figure 6 
Taux bruts de mortalité des !nuit du 

Nouveau-Québec et de la population totale 
du Ôuébec, pëHode l94S-fW à 1^5-1 SW 
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Figure 7 
Taux de mortalité infant i le des Inuit du 
Nouveau-Québec et de la population" totale 
du Québec, période 1945-1947 5 1975-117T 
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tal i té infantile entre 1971 et 1976 ne correspond pas nécessairement à 
un plafond atteint dans l'amélioration des conditions sociales et sani­
taires des Inuit. Elle peut dépendre autant d'une variation dans la 
qualité de l'enregistrement des faits d'état civil touchant les Inuit, 
que d'un arrêt momentané dans la baisse de la mortalité infantile. 

3.5 Le taux d'accroissement 

A partir de la différence des effectifs de naissance et de décès 

d'une population, on obtient l'accroissement naturel de cette même popu­

lation. Lorsque cette population n'est pas affectée par des échanges mi­

gratoires avec l'extérieur, l'accroissement naturel devient l'accroissement 

total. Dans le cas des Inuit, si on suppose que la migration joue un rôle 

négligeable dans l'accroissement de la population, i l est possible d'esti­

mer l'accroissement total de la population du registre en considérant 

uniquement les naissances et les décès. Mais pour obtenir une mesure com­

parable dans le temps, le taux d'accroissement total , qui rapporte l'accrois­

sement annuel moyen de la population durant une période donnée, â la popu­

lation observée ou estimée au milieu de la même période, sera utilisé. 

La figure 8 présente l'évolution des taux d'accroissement an­

nuels moyens de la population inuit selon que l'on tienne compte: de 

l'accroissement naturel et des effectifs estimés par le registre(l), de 

l'accroissement total provenant des effectifs fournis par les recensements 

et la liste de 1977(2) et de l'accroissement naturel du registre et des 

effectifs fournis par les recensements et la liste de 1977(3). On remarque 

la similitude dans l'évolution des taux ainsi obtenus, mais aussi un écart 

en ce qui concerne l'intensité. La différence entre les taux des courbes 

(1) et (3) se situe uniquement au niveau des effectifs de population consi­

dérés alors que les effectifs estimés par le registre sont plus élevés 

que ceux provenant des recensements et de la liste de 1977. On a montré 

précédemment que le registre possédait deux vices de forme reliés 3 la 

couverture des décès, ce qui tendait â rendre ses effectifs de population 

supérieurs â la réalité. 



Figure 8 

Taux d'accroissement des Inuit du Nouveau-Québec 
selon le registre, et selon les recensements et la liste 
de 1977 et taux d'accroissement de la population totale 

du Québec, période 1941-1951 à 1971-1977. 

Figure 9 

Effectifs de population des Inuit selon 
le registre d'une part, les recensements 

et la liste de 1977 d'autre part, 
Nouveau-Québec 1941 à 1977 » 

<£> 
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D'un autre côté, les écarts entre les courbes (2) et (3) sont 

le reflet des différences entre 1'accroissement naturel obtenu du registre 

et l'accroissement total t iré des recensements et de la liste de 1977, et 

s'expliquent par le sous-dénombrement des naissances et des décès compris 

dans le registre. Lorsque le sous-enregistrement des naissances est plus 

marqué que celui des décès, l'accroissement naturel estimé par le regis­

tre est inférieur S la réalité alors qu'il devient supérieur lorsque ce 

sont les décès qui possèdent un sous-enregistrement plus fort. Comme le 

sous-enregistrement des décès est vraisemblablement plus marqué que celui 

des naissances, l'accroissement naturel se trouve sur le graphique â un 

niveau plus élevé que celui obtenu â partir des recensements et de la 

l iste. La période 1961-1971 représente la seule exception alors que l'ac­

croissement naturel se retrouve à peine au-dessous de l'accroissement 

total. Finalement, i l serait bon de noter que l'évolution de la courbe (2) 

est influencée par les variations du sous-dénombrement des effectifs de la 

population selon les divers recensements et la liste de 1977. Bien que 

nous ne connaissons pas, pour le moment, l'importance jouée par ce dernier 

facteur, on peut cependant supposer en attendant une analyse plus poussée, 

que le taux d'accroissement mesuré â partir des recensements et de la 

liste (courbe 2) , s'approche davantage du taux d'accroissement réel que 

les taux représentés par les deux autres courbes. 

La figure 9 illustre bien l 'effet des écarts entre l'accroissement 

naturel (courbe 1 , figure 8) et l'accroissement total (courbe 2, figure 8) 

sur l'évolution des différences entre les effectifs estimés par le registre 

d'une part, et ceux obtenus par les recensements et la liste de 1977 d'autre 

part. Ainsi, les effectifs estimés par le registre se trouvent toujour» 

supérieurs a ceux obtenus par les sources officielles, puisque l'accrois­

sement naturel obtenu par le registre est surestimé par rapport à l'accrois­

sement obtenu à partir des recensements et de la l iste. L'écart entre les 

effectifs provenant de ces deux sources varie directement en fonction des 

différences entre ces accroissements. 

Conclusion 

Les cinq indices présentés ci-dessus ne constituent qu'une image 

très sommaire de la situation démographique des Inuit, bien qu'ils montrent 
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la situation particulière de cette population qui jou i t d'une fécondité, 

d'une mortalité et d'un accroissement nettement supérieurs â la moyenne 

québécoise. L'évolution des dernières années présente cependant un léger 

rapprochement entre les deux populations. 

Lorsque 1'informatisation des données du registre sera complé­

tée, i l sera possible de calculer un certain nombre d'indices plus élaborés 

permettant de connaître les différentes caractéristiques démographiques 

des Inui t . On pourra ainsi calculer des indices de fécondité par îge, rang 

de naissance, l ieu de résidence ainsi que des indices de mortalité par îge, 

l ieu de résidence et état matrimonial pour n'en ci ter que quelques-uns. 

Cependant, i l faut bien indiquer que ce registre ne pourra 

jamais être aussi complet que les registres ut i l isés dans certains pays 

Scandinaves, a moins' de changements légis lat i fs imprévus. Dans ces pays, 

l'enregistrement des fa i ts d'état c i v i l et des déplacements est obligatoire 

et est sanctionné par une l o i . Ces registres couvrent donc l'ensemble des 

événements et permettent de mesurer la plupart des caractéristiques démo­

graphiques touchant ces populations. Par contre, notre registre ne rejoint 

pas l'ensemble des événements concernant les Inuit du Nouveau-Québec; i l 

ne permet donc pas de mesures précises des divers phénomènes démographiques 

et tout particulièrement de la migration puisqu'aucun déplacement n'est en­

registré. I l n'en demeure pas moins le meilleur instrument pour étudier la 

situation démographique des Inui t . 
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ANNEXE 

Tableau A-I 

Effectifs de population des Inuit selon la structure du registre 
au 1/7/77 d'une part, et selon lés recensements et la_l iste de 

1977 d'autre part, Nouveau-Québec, 1931 a 1977 

Date 

1/6/1931 

1/6/1936 

1/6/1941 

1/6/1946 

1/6/1951 

1/6/1956 

1/6/1961 

1/6/1966 

1/6/1971 

15/6/1974 

1/4/1976 

1/7/1977 

l I • » * • • • ' '• I' "I "I • I I I U É I I I IMI1L1 I1 M ) 

Effect i f 
du registre 

1398 

1752 

2055 

2190 

2410 

2598 

3020 

3569 

4254 

4732 

5175 

Effect i f des rwensemtnt* 
et de la liste de 1977 | 

Observé 

1159 

1778 

1989 

2467 

3755 

4523 

Estimé* I 

1436 

1881 

2215 

3044 

4121 

4342 

Sources: Registre*de la population des Inuit du Nowveau-Québec 
(structure au 1/7/1977), Département de démographie, 
Université de Montréal. 

Recensements du Canada. 

Liste de la Commission d' inscr ipt ion, Convention de la 
Baie James et du Nord québécois, 1977. 

a. Effectifs estimés selon la formule P^n=: P x (Hr ) n 

oD P z Ef fect i f observé en f in de période 

PY z Ef fect i f observé en début de période 
A 

r « Taux d*accroissement annuel moyen 

n = Durée de la période 
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Tableau A-2 
Taux brut de natalité ettaux jglobal de fécondité générale 

des Inuit, Nouveau-Québec, période 1930-1932 a 19/5-77 
(Taux annuel moyen pour 1000) 

Péri ode 

1930-1932 

1935-1937 
1940-1942 

1945-1947 

1950-1952 

1955-1957 
1960-1962 

1965-1967 
1970-1972 

1975-1977* 

Naissances 

206 

202 

178 
272 

299 

337 
437 
472 

517 

415 

Population 
moyenne 

! 1159 

1436 

1778 

1881 

1989 

2215 

2467 
3044 
3755 

4342 

Population 
féminine de 
15-44 ans 

282 

422 

496 

511 

780 

Taux brut 
de 

natalité 

! 59 

47 
33 
48 

50 

51 

59 

52 

46 

38 

Taux global I 
de fécondi té j 

générale 

244 

141 

201 

285 

221 

Sources: Population moyenne: Tableau 1. 

Population féminine de 15-44 ans: Recensements du Canada. 
Naissances: Registre de la population des Inuit du Nouveau-

Québec (structure au 1/7/1977), Département de 
démographie, Université de Montréal, 

a. Période du 1/1/1975 au 1/7/1977. 



Tableau A-3 
Taux brut de mortalité et taux de mortalité infantile 

des !nuit. Nouveau-Québec, période 1945-1947 a 1975-1977 
(Taux annuel moyen pour 10,557 

Péri ode 

1945-1947 

1950-1952 

1955-1957 

1960-1962 

1965-1967 

1970-1972 

1975-1977* 

Décès 

208 

223 

141 

129 

128 

74 

54 

Population 
moyenne 

1881 

1984 

2215 

2467 

3044 

3755 

4342 

Taux brut 
de 

mortali té 

37 

37 

21 

: 17 

14 

I 7 
5 

Décès 
infantiles 

51 

57 

72 

68 

36 

26 

23 

Naissances 

272 

299 

337 

437 

472 

517 

415 

Taux de 
mortalité 
infantile 

187 

191 

214 

156 

76 

50 

55 

Sources: Population moyenne: Tableau 1. 

Décès, décès infantiles et naissances: Registre de la popu 
lation des Inuit du Nouveau-Québec (structure au 1/7/1977), 
Département de démographie, Université de Montréal. 

a. Voir sous le tableau 2. 



Tableau A-4 

Taux d'accroissement naturel des Inui t selon le registre d'une part, 
et selon le registre et les sources o f f i c ie l les d'autre part , 

MU/....^^X ft. ML^- ~À~1~J~' Ift'JH I A P V It I A ^ I Sh1*^ ' *" 

VO 
OO 

Nouveau-Ouëbec, période 1941-1951 à 197rW77 
* Taux annuel moyen pour IQOOl 

Période 

1941-1951 

1951-1961 

1961-1971 

1971-1977 

Taux d'accroissement naturel selon le registre 

Naissances 

884 

1164 

1601 

1075 

Décès 

530 

549 

356 

146 

Accroissement 
naturel 

354 

615 

1245 

929 

Population du 
registre en 
milieu de 

péri ode 

2190 

2598 

3569 

4732 

! Taux d'ac-
Icroissement 

16 

24 

35 

32 

Taux d'accroissement naturel 
selon les sources o f f i c ie l l es* 

Population 
•moyenne selon 

les sources 
o f f i c ie l l es 3 

1881 

2215 

3044 

4121 

Taux d'ac-
! croissenent 

20 

28 

41 

37 

Sources: Population: Tableau 1. 

Naissances et décès: Registre de la population des Inui t du Nouveaw-Québec (structure au 1/7/1977), 
Département de démographie, Université de Monftréal. 

a. I l s 'agi t des recensements et de la l i s te de la Commission d ' inscr ipt ion. 
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Tableau A-5 
Taux d'accroissement total des Inuit selon 

les sources officielles9 , Nouveau-Ouëbec» 
pjHode 1941-1951 à 1971-1977 
(Taux annuel moyen pour 1000) 

Période 

1941-1951 

1951-1961 

1961-1971 

1971-1977 

Accroissement 
total 

211 

478 

1288 

768 

Population 
moyenne 

1881 

2215 

3044 

4121 

Taux 
d'accroissement 

11 

22 

42 

31 

Source: Tableau 1 

a. Voir sous le tableau 4. 


